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Que dire qui nõait pas ®t® dit dans le remarquable travail dõanalyse, quõon peut lire dans les pages suivantes. 

Tout y est : genèse du projet, engagement des équipes, réflexion pédagogique... 
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Introduction 

 

 La mise en place du Conseil École Collège en 2013 dans la circonscription de Metz Nord a 

encouragé une réflexion de la part des Inspecteurs, des chefs d'établissement et des équipes pédagogiques 

autour de la question de l'évaluation. Le décret n°2013-682 du 24 juillet 2013 intégrant la mise en place pour la 

rentrée 2014 du cycle 3 CM1 - CM2 - 6e a ainsi été le premier élément déclencheur du projet que nous 

présentons ici : dans lôoptique dôune meilleure continuit® entre lô®cole et le coll¯ge et avec pour objectif d'aider 

les élèves à entrer de façon positive dans les apprentissages de façon à lutter contre le décrochage scolaire, 

on nous a propos® dôessayer en sixi¯me lôEPC (évaluation par compétences), sans notes chiffrées. 

 Dans le même temps, nous étions nombreux dans notre établissement à ne plus être très satisfaits 

de la façon dont se passaient nos cours, que nous ne trouvions plus vraiment adaptés à notre public actuel. 

Il y avait un besoin de changement, de tenter une autre approche de lôenseignement que celle que nous 

pratiquions jusquôalors. Nous nous sommes donc saisis de cette opportunit® pour mener cette ann®e (2014-

2015) un projet concernant deux classes de sixi¯me, fond® non seulement sur lô®valuation par comp®tences 

mais aussi sur le travail dô®quipe. Ce dernier nous a sembl® en °tre en effet le corollaire indispensable au 

vu des exp®riences men®es dans dôautres ®tablissements, qui nous ont bien aid®s ¨ fixer dôembl®e nos 

lignes directrices. 

 Ce compte rendu a été rédigé par plusieurs membres de l'équipe EPC des classes de sixième du 

collège Pierre Mendès France de Woippy, entre février et juin 2015. Cette écriture à plusieurs mains veut 

rendre compte en toute humilité et le plus justement possible de l'organisation, de la réflexion menée par les 

équipes, des activités et des décisions prises pour conduire les élèves vers la réussite en proposant un 

nouveau modèle d'organisation et d'évaluation en classe de sixième.  

 Réfléchir à un nouveau mode d'évaluation entraîne nécessairement une réflexion sur les pratiques 

d'apprentissage des élèves et sur la transmission des connaissances disciplinaires ; nous commencerons 

par évoquer les préparatifs et la réflexion en amont, avant la rentrée de septembre. La deuxième partie 

décrira les changements dans lôorganisation de lôann®e de sixi¯me que nous avons testés, sans mobiliser 

des moyens extraordinaires mais plut¹t en proposant une autre utilisation de lôexistant. Nous expliquerons 

alors en quoi a consisté le travail en équipe que nous avons cherché à développer en lien avec un 

enseignement par comp®tences. Un bilan de lôaction fera lôobjet de la derni¯re partie avec quelques 

propositions de suites à donner à cette expérimentation. 

  

http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000027756778&dateTexte=&categorieLien=id
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1 Le travail en amont : un temps nécessaire de 

réflexion et de préparation  

Sandrine LEMOINE, professeure principale en 6e EPC (français), coordinatrice du projet 

  

 Côest d¯s le deuxi¯me trimestre de lôann®e scolaire 2013-2014 que les préparatifs du projet ont 

commencé. Cette période de réflexion a été absolument indispensable et bénéfique, nous laissant le temps 

de faire mûrir nos idées et de nous organiser matériellement bien avant la rentrée de septembre. 

 Apr¯s lôamorce donn®e par les premiers conseils école-collège et plusieurs journées de formation, 

nous avons pu prolonger la réflexion engagée grâce à un temps de concertation conséquent au collège en 

fin dôann®e scolaire. 

 

1.1 ê lôorigine du projet 

1.1.1 Le premier conseil école-collège, la demande de lôInspection relayée 

par la Direction du collège 

 Le 4 février 2014, lors du premier conseil école-collège, lôInspecteur charg® de la circonscription a 

sugg®r® pour la premi¯re fois que nous nous lancions dans lô®valuation ç sans notes » en sixième. Les 

principaux arguments avanc®s ®taient la lutte contre lô®chec scolaire, la n®cessit® de repenser lô®valuation 

en cycle 3 (CM1-CM2-6e) mais aussi de façon plus générale. Deux commissions ont alors ®t® cr®®es, lôune 

travaillant sur lô®valuation et lôautre sur le PEAC (Parcours dô£ducation Artistique et Culturelle). Côest surtout 

le th¯me de lô®valuation qui a int®ress® notre projet, mais le travail sur le PEAC a ®galement ouvert des 

perspectives de travail interdisciplinaire et inter-degrés. 

 Un rapport de lôInspection G®n®rale1 (CHARBONNIER, KERRERO, & MOUTOUSSAMY, 2013) fait 

le point sur les pratiques dô®valuation dans les ®coles : 

 La notation chiffr®e est quasiment absente de lô®cole maternelle [é]. ê lôinverse, la notation chiffrée 

reste pr®sente ¨ lô®cole ®l®mentaire, m°me si cette pratique recouvre des situations extr°mement variables 

selon les départements et sans homogénéité académique : dans certains départements, moins de 10 % des 

écoles ont recours aux notes chiffrées (deux d®partements se situent ¨ 5 %) alors que cela concerne jusquô¨ 

52 % des ®coles dans dôautres d®partements. [é] En moyenne, 20 ¨ 30 % des ®coles ®l®mentaires d®clarent 

recourir à la notation chiffrée avec des variations importantes selon le cycle et lôobjectif de lô®valuation. Ces 

chiffres t®moignent dôune part tr¯s relative de la notation chiffr®e ¨ lô®cole et lôon peut penser que cette 

situation est la cons®quence de plusieurs facteurs. Elle est sans doute le fruit dôune lente prise en compte 

des préconisations officielles, notamment celles de la circulaire du 6 janvier 1969. Cette circulaire, relative 

aux compositions, notes et classements pour le premier et le second degrés, supprime les compositions 

(contrôle sommatif et final), les 8 remplace par des exercices de contrôle plus réguliers (contrôle continu) et 

                                                                 

 

1 CHARBONNIER Daniel, KERRERO Christophe, MOUTOUSSAMY Isabelle, La notation et lô®valuation des ®l¯ves 
éclairées par des comparaisons internationales, Inspection Générale, juillet 2013 
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substitue ¨ la notation chiffr®e de 0 ¨ 20 une ®chelle dôappr®ciation ¨ cinq niveaux (de A ¨ E ou de 1 ¨ 5). 

On peut tout autant voir dans ce recul de la note chiffr®e lôeffet des deux lois successives de juillet 1989 puis 

dôavril 2005 qui, pour lôune, organise les cycles ¨ lô®cole maternelle et ®l®mentaire et, pour lôautre, introduit 

la notion de socle commun, consacrant la notion de comp®tence. Puisque lôenseignement sôorganise autour 

de comp®tences, lô®valuation des acquis des ®l¯ves passe par lô®valuation de ces m°mes comp®tences. 

Cette évaluation ne se traduit alors plus dans une notation chiffrée mais dans un système de codage 

t®moignant du niveau dôacquisition des comp®tences des items en question (« acquis, non acquis, en voie 

dôacquisition è). Lôaction des DASEN et des IEN de circonscription est sans aucun doute un ®l®ment 

important dans lô®volution des choix des ®quipes dô®cole : la forte diminution du recours ¨ la note chiffr®e, 

voire parfois son abandon total par certaines ®coles, sont toujours li®s ¨ une impulsion de lôencadrement et 

à une action longue et continue sur plusieurs années, mêlant formation départementale et animation 

p®dagogique locale autour de la probl®matique de lô®valuation et de ses outils. 

 Fin mars 2014, lors dôune réunion de travail rassemblant professeurs des écoles du secteur et 

professeurs de collège, nous avons donc poursuivi notre réflexion sur lô®valuation en cycle 3, en cherchant 

à harmoniser nos pratiques. Nous nous sommes par exemple rendu compte que certains professeurs des 

écoles ne mettaient des notes quô¨ partir du CM2 pour habituer les élèves au collège.2 Ou encore que 

certaines îuvres abord®es ¨ lô®cole gagneraient ¨ °tre suivies dôun prolongement cohérent au collège, si 

on connaissait mieux ce que fait chacun dans ses classes. On a évoqué également la cohérence des 

contenus en histoire et lô®ventualit® de mettre en place une ®valuation commune, diagnostique en fin 

dôann®e. Il a aussi été question des diff®rents logiciels envisageables pour lô®valuation par comp®tences ¨ 

lô®cole. Il était impensable pour lô®quipe enseignante quô¨ lôheure du num®rique, les parents ayant lôhabitude 

dôutiliser les outils du type Pronotes ou Educhorus nôaient pas / plus accès aux compétences de leurs enfants 

de cette mani¯re via lôENT Place. De la même manière, pour les enseignants, nous ne souhaitions pas 

revenir à un système archaïque et manuel alors que les outils numériques nous ont facilité la vie ces 

dernières années et ont demandé une adaptation et une familiarisation de la part de tous. Après en avoir eu 

une rapide pr®sentation, côest le logiciel libre SACoche qui a ®t® retenu, pour assurer une continuit® entre 

lô®cole et le coll¯ge. Cet outil d®j¨ utilis® dans plusieurs établissements du premier degré, permettait ainsi de 

renforcer la liaison et les principes dô®valuation dans le cycle 3.  

Les échanges ont porté également sur la notion de bienveillance dans lô®valuation : peut-on / doit-on être 

bienveillant quand on évalue, de quelle façon et avec quels objectifs ? 

 La Direction a alors commenc® ¨ t©ter le terrain pour voir si ce serait possible dôessayer les classes 

sans notes au collège en sixième dès la rentrée suivante. Lôenthousiasme parmi les enseignants nôa pas été 

formidable dans un premier temps : il y a bien eu quelques convaincus de la première heure, mais davantage 

de scepticisme voire de vives protestations en salle des professeurs quand on a parlé pour la première fois 

de « classes sans notes ». Pour bon nombre de collègues, enlever les notes chiffrées apparaissait alors tout 

simplement comme un cache-misère, un moyen commode de nier les difficultés de nos élèves, voire une 

imposture visant à faire croire que les faibles sont devenus bons en tirant tout le monde vers le bas. Enlever 

les notes semblait inquiétant. Selon Olivier Rey, charg® dô®tude et de recherche au service Veille et Analyses 

de lôInstitut Fran­ais de lô£ducation (IF£) voici ce qui peut expliquer ces craintes : 

Le trait saillant, [en matière dôapproche par comp®tences], est le souci de sôassurer que les connaissances, 

capacit®s, attitudes et valeurs acquises ¨ lô®cole puissent °tre mobilis®s de fa­on massive et pertinente dans 

dôautres contextes que les situations scolaires. Côest ce quôon appelle de façon un peu rapide se rapprocher 

de situations de la ñvie r®elleò (comme si les situations scolaires ®taient moins r®elles que les autres 

situations professionnelles ou sociales !). En fait, ce qui est cherch® ici côest en premier lieu r®duire la 

                                                                 

 

2 Ce m°me rapport de lôInspection G®n®rale confirme que ç dans les faits, la note chiffr®e nôintervient plus guère, à 
lô®cole fran­aise, avant le cycle 3, côest-à-dire quand les élèves sont dans leur neuvième année. On peut donc dire que 
la notation chiffr®e appara´t, ¨ lô®cole primaire, comme un ®piph®nom¯ne dans ce qui diff®rencie le syst¯me fran­ais par 
rapport ¨ dôautres syst¯mes ®ducatifs. » (CHARBONNIER, KERRERO, & MOUTOUSSAMY, 2013) 
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dimension purement scolaire ou acad®mique des enseignements afin que les acquis des ®l¯ves sôav¯rent 

plus utiles pour leur vie professionnelle et personnelle. Dans un contexte de ñsoci®t® de la connaissanceò, il 

semble en effet que la scolarité ne peut plus °tre seulement un moment dôenrichissement culturel, ni un 

moyen de pourvoir une partie des postes dôencadrement de la soci®t® ou dôop®rer un filtre social, mais doit 

doter le plus grand nombre de jeunes de compétences indispensables pour être citoyens du 21° siècle dans 

le contexte de la formation tout au long de la vie. Côest le sens de la r®flexion sur les comp®tences quôavait 

ouverte lôOCDE et qui sôest prolong® ¨ lô®chelle europ®enne et de dans de nombreux pays (Dufour, 

Grootaers, & Francis, 2008; Gauthier, 2006; Gordon et al., 2009; OCDE, 2002; O. Rey, 2008). 

En second lieu, il est aussi attendu dôun rapprochement avec les situations de la vie r®elle un surcro´t de 

http://www.dangerecole.blogspot.com/
http://www.dangerecole.blogspot.com/
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pratiques de la pédagogie par objectifs.5 (REY, 

2012) 

 

Malgré ce scepticisme ambiant, lôid®e commen­ait ¨ faire son chemin quôon tenait l¨ tout de m°me une belle 

opportunité à saisir : la suggestion dôenlever les notes a ®t® un levier qui a permis dôengager une r®flexion 

beaucoup plus g®n®rale sur lôensemble de nos pratiques. Au lieu de continuer à nous plaindre de nos élèves, 

du décrochage scolaire de plus en plus fréquent dès la sixième, de nos conditions de travail, du métier qui 

devient dur, nous nous sommes dit que cô®tait peut-être là une occasion de changer les choses, m°me sôil 

était certain que nous ne pourrions pas tout résoudre. 

 La commission évaluation du Conseil École Collège sôest réunie à nouveau le 14 avril 2014, pour 

évoquer notamment 
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de participer au projet. Notre bonne entente générale 



57WoippyCMendès-FranceINNO2015 PASI Nancy-Metz 14 

Un peu de logistique : chaque semaine dôateliers ou lors dôactions ponctuelles, il a fallu tenir inform®s la vie 

scolaire, lôadministration et les agents de la constitution des groupes et des salles occup®es. 

ê lôexterne, jôai ®galement tenu les coll¯gues des ®coles informés de notre projet, notamment en début 

dôann®e scolaire et au moment dôengager des projets inter degrés. Pour les familles, en plus des actions 

dôinformation pr®vues avec toute lô®quipe jôai aussi d®pos® une petite pr®sentation des classes EPC sur le 

site internet du collège. 

- Conserver les documents permet ¨ lô®quipe dôavoir toutes les ressources du groupe sous la main. 

Petit à petit, une bonne centaine de fichiers sont venus enrichir le groupe de travail sur lôENT : des ébauches 

de projets, des liens vers des ressources en ligne, divers comptes rendus de réunions, de formations, des 

photos de sorties, les listes de groupes dôateliers, des progressions annuellesé Tout ceci ¨ classer au fur et 

à mesure dans différents dossiers pour que chacun puisse acc®der facilement ¨ lôinformation recherch®e. 

Une sauvegarde est enregistrée au fur et à mesure des dépôts de documents. 

- La charge dôç animateur du groupe » : Par exemple, côest le plus souvent moi qui pr®pare les 

concertations en consultant mes collègues sur les différentes urgences du moment et qui propose les points 

¨ lôordre du jour.  

- Quant à la veille informationnelle, elle se fait à plusieurs, jôassure simplement le stockage des 

différentes ressources (support papier ou numérique). 

 

Enfin lô®quipe a fonctionné dans la bonne humeur et a pu travailler en étroite collaboration avec notre 

principale et son adjointe au moment des préparatifs et tout au long de lôann®e scolaire. À ce niveau aussi, 

une bonne entente et une confiance réciproque ont grandement facilité les choses. 

 

1.2 Le temps des préparatifs : mai, juin, juillet, (ao¾té) 2014 

 Pour monter notre projet, nous avons disposé de temps pour réfléchir, particulièrement au cours du 

dernier trimestre 2013-2014 avec des journées de formation, du temps de concertation, des rencontres 

constructives qui ont fait que nous ne sommes pas partis de zéro. 

 

1.2.1 Du temps pour réfléchir : une condition sine qua non 

 Pour mettre en place un tel projet, il fallait absolument du temps pour réfléchir. Lô®quipe qui a accepté 

ce projet a demandé du temps de travail, de r®union, de concertation et la direction nôa pas h®sit® ¨ accepter 

et ¨ organiser la fin de lôann®e scolaire autour de cela. 

 Deux journées de réunions au collège Jules Lagneau (Metz Bellecroix) les 12 et 13 mai 2014 ont été 

décisives : nous y avons re­u notamment le t®moignage dô®quipes d®j¨ engag®es dans un projet classes 

sans notes dans dôautres ®tablissements. Lôid®e devenait alors beaucoup plus concr¯te, sp®cialement quand 

les collègues du collège Pilâtre de Rozier dôArs-sur-Moselle nous ont expliqu® comment ils sô®taient engag®s 

dans lô®valuation par comp®tences et quels en avaient ®t® les b®n®fices pour eux et pour leurs ®l¯ves. Leurs 

objectifs nous ont plu : donner le meilleur de soi, aller vers lôexcellence, éviter le décrochage scolaire, 

am®liorer lôestime de soi, favoriser lôautonomie des ®l¯ves. Nous avons apprécié de pouvoir nous appuyer 

sur de nombreux documents élaborés par des collègues avant nous : leurs grilles de compétences, leurs 

modèles de bulletins et leurs commentaires sur ces outils quôils avaient d®j¨ pu tester nous ont fait gagner 

beaucoup de temps. 
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 D¯s lors nous avons compris quôil fallait changer dôoptique : au lieu de parler de « classes sans 

notes » nous nous sommes mis à évoquer des sixièmes « évaluées par compétences » (6e EPC). Il était en 

effet plus porteur de r®fl®chir de fa­on positive ¨ ce quôon voulait apporter ¨ nos ®l¯ves plut¹t que dôenvisager 

par la négative ce qui devait être supprimé. 

 Outre les premières réunions dont il a été question plus haut, pendant la toute dernière semaine de 

cours avant les vacances dô®t® les rares ®l¯ves pr®sents (apr¯s le brevet, donc) ont ®t® pris en charge par 

nos collègues non engagés dans le projet EPC. Nous avons pu ainsi nous concerter de façon intensive en 

équipe quasiment complète toute la semaine. Cô®tait la premi¯re fois que nous prenions autant de temps 

ensemble en fin dôann®e pour pr®parer lôann®e scolaire suivante et cela a été un nouveau cap décisif pour 

la suite du projet : nous avons eu envie de poursuivre en ce sens et de fonder notre projet sur cet esprit 

dô®quipe tout neuf. Bien s¾r tout le monde avait d®j¨ eu lôoccasion de travailler en ®quipe avec quelques 

collègues sur des projets, mais jamais encore de cette façon, toutes matières réunies et avec lôappui pr®cieux 

de nos chefs qui ont cadré tout cela activement tout en nous accordant une grande confiance et une grande 

liberté de décision. 

 Pendant cette semaine-là, nous avons reçu la visite de collègues du collège Jean Rostand (Metz 

Devant-les-Ponts) ayant d®j¨ pratiqu® une ann®e dô®valuation par comp®tences en sixi¯me. Leur exp®rience 

nous a permis de comprendre quôon ne pouvait sôengager dans lôEPC sans changer aussi dôautres choses 

que lô®valuation. Toucher ¨ lô®valuation devait mener ¨ dôautres profonds changements, sans quoi ce serait 

vou® ¨ lô®chec. 

 Un après-midi a été consacré à une présentation détaillée du logiciel SACoche par Monsieur 

Wallerich, professeur référent REP+ au collège Jules Ferry (Woippy). Il nous en a expliqué le fonctionnement 

et a achevé de nous convaincre que cet outil correspondait tout à fait à nos besoins. Déjà utilisé par les 

®coles du secteur, ce logiciel permet dô®valuer par comp®tences, de garder un historique du parcours des 

®l¯ves, dôaider ¨ la validation du socle commun. Côest aussi un outil commun aux ®quipes p®dagogiques et 

aux familles accessible en ligne via lôENT. Il a aussi la particularité de pouvoir générer des groupes de 

besoins. Beaucoup de fonctionnalités étant personnalisables, il ne nous restait plus quô¨ nous les approprier 

et nous familiariser avec elles. La principale adjointe a consacré beaucoup de temps à installer SACoche 

sur lôENT de lô®tablissement, le param®trer pour le rendre accessible automatiquement (pas dôidentifiants et 

mots de passe à saisir à chaque session) et en comprendre toutes les finesses, y compris un peu plus tard 

dans lôann®e au moment de lô®laboration des premiers bulletins. Un travail de patience qui en valait la peine 

car lôoutil sôest av®r® bien pratique ensuite au quotidien. Voici par exemple lôacc¯s ®l¯ve ¨ la page dôaccueil 

de SACoche, sans quitter lôenvironnement ç ENT » :  

 Monsieur C. Nass et Madame C. Bourdenet (CARDIE) sont enfin venus nous proposer un suivi par 

le PASI, dans une perspective de mutualisation des expériences. Ils nous ont prodigué de précieux conseils 
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pour la suite et indiqué des ressources qui sont venues compléter utilement nos premières journées de 

formation. Parmi leurs recommandations, voici les pistes que nous avons retenues : 

- La n®cessit® de travailler en commun sur lô®laboration des grilles dô®valuation et de bien r®fl®chir ¨ leur 

utilité auprès des parents, des élèves. 

- Utiliser les comp®tences pour montrer lô®volution, le parcours de lô®l¯ve. 

- Réfléchir aux objectifs de lô®valuation : que vise-t-on quand on évalue ?  

- Interroger aussi les effets de lô®valuation, en faisant attention aux tr¯s bons ®l¯ves pour qui la stimulation 

pourrait être insuffisante. Ou encore éviter de produire des choses qui ne serviraient à rien. 

- Expliciter les consignes, être clairs sur les critères de réalisation. 

- En travaillant ensemble, aider les élèves à mobiliser leurs connaissances aux bons moments, à les 

transf®rer judicieusement dôune mati¯re ¨ lôautre. 

- Enfin veiller quand nous nous lançons dans des projets interdisciplinaires à ne pas privilégier le résultat 

attendu au d®triment du processus dôapprentissage. 

 Lô®t® suivant a ®t® studieux avec plusieurs rencontres entre collègues (y compris du primaire) et de 

nombreux échanges de mails pour avancer sur lô®laboration de projets interdisciplinaires, la préparation de 

la rentrée. Cela a aussi été le temps des lectures sur le th¯me de lôEPC. Nous avons mutualis® sur lôENT 

toute une série de liens internet et dôarticles de presse que nous avons repérés à ce moment sur le sujet afin 

de nous en faire une idée plus précise, complétés par des ressources en lignes suggérées par M. Nass du 

PASI. Une bonne partie de ces ressources figurent dans lôAnnexe I- Ressources . Par exemple, à partir 

dôune page du R®seau Canopé6 (« le r®seau de cr®ation et dôaccompagnement p®dagogiques), on trouve 

plusieurs reportages vid®o sur lô®valuation positive et des liens vers des comptes rendus dôexp®riences sur 

ce thème menées dans des collèges ou des lycées :  

Des centaines d'équipes s'engagent explicitement dans un changement de conception et des pratiques de 

l'évaluation plus accompagnantes, plus étayantes, plus valorisantes qui donnent pour objectif d'aider à 

construire les apprentissages des élèves. (MERRIAUX, 2014) 

Autrement dit nous avions sous la main déjà de nombreux exemples pour nous guider et nous inspirer, 

comme encore ce petit récapitulatif des prérequis à la suppression des notes écrit par le chef dô®tablissement 

dôun coll¯ge dôIndre-et-Loire, qui a attiré notre attention sur certains points à ne pas négliger ð par exemple 

lôimportance du dialogue avec les familles, la nécessité de présenter les résultats de façon claire, simple, ou 

encore lôid®e quôil faudrait mener ce genre de projet sur une dur®e suffisamment longue pour quôil ait des 

chances de réussir) : 

- Un chef d'établissement qui impulse, ou qui aide à la mise en îuvre si l'impulsion vient d'un enseignant ou 

d'une équipe. [é]  

- Un enseignant ou une équipe regroupée sur la même classe et qui est convaincue du bien-fondé du 

dispositif. [é] 

- Un dispositif d'évaluation qui se substitue à la notation et qui soit simple à utiliser, aisément compréhensible 

par tous. [é] 

                                                                 

 

6 MERRIAUX, Jean-Marc, Mieux évaluer pour mieux apprendre [en ligne], in Canope, disponible sur 
http://www.reseau-canope.fr/innovation2014/levaluation-positive.html?tx_cndpvideoflv_pi1[idvideo]=13 
 

http://www.reseau-canope.fr/innovation2014/levaluation-positive.html?tx_cndpvideoflv_pi1%5bidvideo%5d=13
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- Des élèves à qui on a longuement et simplement expliqué le sens de la suppression des notes [é] 

- Des parents d'élèves avec qui on a échangé, que l'on a rassurés. [é] 

- Une progressivit® dans la mise en îuvre. Expérimenter sur une classe, puis soit sur le niveau entier, soit 

sur plusieurs classes du niveau suivant. 

- S'épargner, sauf adhésion massive de la communauté éducative, de mettre en place ce genre de dispositifs 

dans les classes à examen. [é] 

- Enfin, dernier ingrédient, beaucoup de patience, car il est rare qu'une expérimentation de ce type voie le 

jour et r®ussisse en une seule ann®e scolaire. [é]7 (JEANJEAU, 2012) 
 

1.2.2 Constitution des deux classes 

 Deux classes sur les cinq sixièmes que comporte le collège en tout sont concernées par le projet. II 

y avait initialement 26 ®l¯ves inscrits dans chacune. Un nôest finalement pas venu, ce qui a donné une classe 

de 26 (la 6e A) et une de 25 (la 6e C). Côest la coll¯gue dôhistoire-géographie qui a été nommée professeure 

principale des 6A et moi des 6C (en français). 

 Ces classes ont été composées comme toutes les sixi¯mes de lô®tablissement de fa­on h®t®rog¯ne : 

2 redoublants et 2 élèves avec un PPRE dans chaque classe, 13 germanistes (bilingues) en 6e A et 9 en 6e 

C, et un mélange équilibr® dô®l¯ves des diff®rentes ®coles du secteur, de tous niveaux. Les premiers devoirs 

communs en septembre ont confirm® dôune part lôh®t®rog®n®it® de ces classes et dôautre part le fait que leur 

niveau général soit similaire à celui des autres sixièmes du collège. 

 Les élèves, et donc leurs parents aussi, nôont appris quôau moment de la rentr®e quôils seraient dans 

ces classes expérimentales. Nous craignions un peu les réactions (au vu de celles de certains de nos 

collègues), mais nous avons bien sûr expliqu® dôembl®e de quoi il sôagirait et en fait la rentrée sôest plutôt 

bien passée (voir en ANNEXE II- Compte rendu de la réunion ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ de rentrée (02/09/2014) 

avec les parents : les premières réactions). Les parents étaient pour certains un peu sceptiques, mais 

personne nôa fait de scandale ni demand® à changer son enfant de classe, au contraire les parents ont 

accept® de faire confiance ¨ lô®quipe p®dagogique. 

 

1.2.3 Des « classes sans notes è ¨ lô« EPC » : les objectifs fix®s par lô®quipe 

 Lôid®e initiale en supprimant les notes ®tait de lutter contre lô®chec scolaire et de donner une 

cohérence au cycle 3 (CM1-CM2-6e). Voici finalement les objectifs fix®s par lô®quipe pour les deux classes 

EPC : 

- Lutter contre l'échec scolaire certes ; améliorer de ce fait le climat de travail pour tous. Mais pas seulement : 

motiver tous les élèves, les inciter à donner le meilleur d'eux-mêmes ; 

- Clarifier pour les élèves les attentes des professeurs et permettre ¨ lô®l¯ve de mieux cerner ses 

apprentissages ; 

- Évaluer plus finement pour des remédiations ou des approfondissements plus efficaces, mieux ciblés ; 

- Améliorer la liaison école-collège ; 

                                                                 

 

7 JEANJEAU, Lionel, Les pré-requis à la suppression des notes [en ligne], in Blog Changer lô£cole, 2012-, disponible sur 
http://lioneljeanjeau.canalblog.com/archives/2012/10/07/25267846.html  

http://lioneljeanjeau.canalblog.com/archives/2012/10/07/25267846.html
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- Développer le travail d'équipe entre professeurs comme entre élèves. 

Lôid®e de d®velopper le travail dô®quipe entre professeurs est venue au moment des concertations de fin 

juin, début juillet : on a pris beaucoup de plaisir à réfléchir ensemble à ce projet, nos réunions se passaient 

de façon à la fois conviviale et productive et correspondaient en fait à un besoin, celui de travailler vraiment 

ensemble ¨ plus grande ®chelle que ce qui se pratiquait dans notre ®tablissement jusquôalors. Nous avons 

apport® nos progressions annuelles, nos grilles dô®valuation, les avons compar®es et avons pris appui sur 

nos points communs pour élaborer un programme annuel de thématiques à aborder de façon 

interdisciplinaire, en cherchant ¨ cr®er du sens dans les apprentissages autour dôune progression plus 

construite et cohérente entre les différentes matières. 

Au-del¨ du plaisir dôavancer ensemble nous avons ainsi souhait® que ce travail en commun apporte aux 

élèves une meilleure cohérence dans leurs apprentissages. Ce type de réflexion nous y a encouragés : 

Les élèves perçoivent tous les adultes, membres dôune ®cole ou dôun ®tablissement (ma´tres, professeurs 

du secondaire, conseillers dô®ducation, surveillants, principaux, directeurs dô®cole, chefs dô®tablissement et 

leurs adjointsé) comme des personnalit®s singuli¯res, isol®es les unes des autres. Côest pourquoi ils 

sô®tonnent tr¯s souvent de ce que lôun sache ce qui se passe avec lôautre, de les voir au courant, par exemple, 

de ce qui a ®t® vu lôann®e pr®c®dente dans la m°me mati¯re ou durant le cours de la veille dans une autre 

discipline. Ils protestent « quôon nôest pas en fran­ais » quand lôenseignant de sciences de la vie et de la 

Terre r®clame des phrases correctesé Ces manifestations rappellent que, dans les repr®sentations des 

élèves et de leurs parents, les professeurs sont perçus comme des « travailleurs solitaires ». Elles sont 

également le signe de la difficulté des élèves à comprendre que les enseignements dont ils sont les 

bénéficiaires forment un ensemble cohérent. Et pourtant, le travail en commun, interdisciplinaire ou inter-

catégoriel, se d®veloppe : les enseignants communiquent, se regroupent, se coordonnent et sôorganisent en 

®quipes p®dagogiques, bien souvent ®largies aux autres adultes de lô®tablissement ou ¨ ceux dôautres 

structures. On voit ainsi des cours, des ateliers, des projets conduits à plusieurs, des transdisciplinarités qui 

transcendent le cloisonnement des connaissances ou celui des niveaux en déplaçant professeurs et 

enseignements, en décalant les frontières des attributions habituelles. Ces pratiques conduisent très souvent 

leurs acteurs à se retrouver dans des formations, des stages où se construit une réflexion partagée sur les 

actions, leur mise en îuvre et leur ®thique. Les ®quipes sont de tailles diverses, leurs aires dôapplication 

très variables. Mais, elles ont en commun de faire pr®valoir le collectif sur lôindividuel, le lien sur la s®paration. 

Dans les relations qui suivent, en effet, on verra que les enseignants v®hiculent lôid®e quôune ®cole, un 

coll¯ge, un lyc®e nôest pas seulement un b©timent o½ se retrouvent des personnes dô©ge et de fonction 

divers, mais constitue avant tout une communauté dynamique. Celle-ci nôavance et ne r®ussit quôen tant 

quôelle conjugue collectivement, de fa­on adapt®e et dans le mouvement, lôensemble des talents qui sôy 

trouvent.8  (RAVELLI & MAURELET, 2003) 

Bien sûr lôid®e nôest pas nouvelle (2003 pour le texte cit®) mais pour nous elle a pris tout son sens ¨ ce 

moment avec lôenvie dô®largir ce qui se pratiquait chez nous plut¹t en petites ®quipes. 

 Par ricochet, il devenait évident que les élèves devaient aussi développer la coopération entre pairs 

pour être plus créatifs et autonomes. Pour commencer, nous avons préparé un rallye interdisciplinaire qui 

aurait lieu en tout d®but dôann®e, pour permettre aux élèves de mieux se connaître, de prendre leurs marques 

au coll¯ge et surtout de mettre en pratique notre sp®cificit® sur laquelle nous avons d®cid® de mettre lôaccent 

en plus de lôEPC cette ann®e : lôinterdisciplinarit®. Nous d®taillerons plus loin le contenu de ce rallye de 

rentrée qui sôest construit ¨ partir dôune course dôorientation en EPS. Les ®l¯ves ont eu des d®fis ¨ relever, 

                                                                 

 

8 RAVELLI Catherine, MAURELET Gilles, Parcours scolaires, comment faciliter les transitions ? 2e partie : « des 

enseignants mobiles et mobilisés » CNDP, juin 2003. 
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des questions à poser en lien avec les lieux et les différentes matières. (Voir 4.5.1 Des rallyes « découverte du 

collège et de son environnement ») 

 

1.2.4 Vers une nouvelle organisation de lôann®e scolaire 

 Avant les vacances dô®t® nous avons aussi r®fl®chi ¨ une nouvelle organisation de lôann®e scolaire. 

Il nous a semblé opportun pour sôadapter au rythme de chacun et laisser du temps aux apprentissages de 

diviser lôann®e en semestres plut¹t quôen trimestres, avec un premier conseil de classe en janvier et ¨ mi 

période, une rencontre parents-professeurs. 

 Les parents auraient de toute façon accès aux résultats détaillés de leurs enfants en ligne en temps 

r®el toute lôann®e. En laissant plus de temps avant les premiers bulletins, nous avons voulu accorder ¨ 

chacun le temps dôenvisager sur le long terme les comp®tences ¨ acqu®rir.  

 Par ailleurs, les heures dôaccompagnement personnalisé seront annualisées et un après-midi de la 

semaine banalisé : libre ¨ nous de r®partir ces heures sur lôann®e en fonction des besoins ; ce dispositif 

permettra aussi par la même occasion de bloquer des temps de concertation à des heures confortables pour 

tous (pas pendant la pause de midi ni le soir apr¯s les journ®es de cours). Au coll¯ge dôArs-sur-Moselle, les 

coll¯gues avaient une heure de concertation par quinzaine, cô®tait d®j¨ appr®ciable, nous disaient-ils, dôavoir 

un vrai moment consacr® ¨ cela dans lôemploi du temps. Mais pouvoir travailler ensemble plusieurs heures 

dôaffil®e (m°me si côest un peu moins souvent) côest encore mieux ! 

 Voici une carte montrant à peu près où nous en étions de notre réflexion au 10 juillet 2014. Côest un 

outil ®volutif qui est rest® sur lôENT de mai ¨ septembre, o½ nous avions sous la main les grandes lignes de 

notre projet : les dates des prochaines réunions, les objectifs, les nombreux doutes qui restaient, les 

coordonnées de chacun, les premi¯res ®bauches de projets interdisciplinairesé 

6e EPC 2014-2015_10juillet2014.png
 



57WoippyCMendès-FranceINNO2015 PASI Nancy-Metz 20 

 



57WoippyCMendès-FranceINNO2015 PASI Nancy-Metz 21 

 

2 Une remise en question organisationnelle 

Victoria PFEFFER-MEYER, professeure documentaliste 

 

2.1 Travailler en équipe 

 Comme expliqu® plus haut, notre ®quipe sôest form®e assez naturellement et très vite, nous avons 

compris que ce serait le point fort de notre expérimentation : organiser le travail ensemble, associer nos 

forces et nos faiblesses pour aboutir ¨ un travail serein et p®renne car nous îuvrons tous pour une même 

cause, la réussite des élèves. 

 

2.1.1 Groupe de travail et usage intensif de la messagerie 

 Pour dynamiser et optimiser la communication des membres de lô®quipe il a fallu travailler autour 

dôun outil commun nous permettant de mutualiser les informations et de renforcer les ®changes sans trop de 

contrainte : merci la technologie du web 2.0. Heureusement dans lô®quipe, personne nôa exprim® de 

d®sapprobation face ¨ lôoutil num®rique. Le coll¯ge ®tant muni de lôENT PLACE, et la communication avec 

lôadministration ®tant instaur®e principalement via ce biais, cela a facilité nos démarches pour instaurer notre 

communication virtuelle. 

Nous avons donc naturellement exploit® lôenvironnement num®rique de travail PLACE pour construire notre 

relation virtuelle en créant un groupe de travail Sixièmes EPC. 

Cet espace accessible aux enseignants de lô®quipe et ¨ lôadministration est g®r® par la coordinatrice mais 

tout le monde peut déposer des informations et communiquer avec la liste de diffusion créée par le biais du 

groupe de travail.  

Cet environnement se compose de plusieurs espaces : 

 

Dernières informations à 

communiquer au groupe : 
réunions, documents à rendre 
etc. 

Liens utiles vers des 

ressources pour la réflexion sur 
ƭΩ9t/ ƻǳ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ 
pédagogiques 
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Cet espace nous sert à stocker les documents que nous avons élaborés tout au long de lôann®e, mais aussi 

les projets. Cela nous permet de garder une trace et de voir où nous en sommes. 

En outre cette plateforme est disponible pour tous, tout le temps ¨ nôimporte quel endroit, coll¯ge ou maison.  

Cet espace dô®change g®n¯re lors de sa cr®ation une liste de diffusion qui permet de communiquer avec 

lô®quipe p®dagogique. 

La messagerie a beaucoup travaillé elle aussi cette année. Cela permet de communiquer rapidement voire 

parfois à la dernière minute pour  

V Lôorganisation des groupes : elle se fait toujours un peu au dernier moment, nous sommes 

nombreux, lôorganisation est complexe. 

 

V Les échanges pédagogiques, la mise en place et la répartition du travail dans les projets : 

souvent nous nôavons pas le temps de nous voir pour organiser les prochaines s®ances de 

travail sur le défi lecture, le travail de recherche en français etc.  

 

V Donner les rendez-vous pour organiser les r®p®titions dôun spectacle. 

 

V Mais aussi et surtout communiquer sur les élèves : lorsquôon a une information sur une 

situation sp®cifique dô®l¯ve, lô®quipe p®dagogique nôest pas toujours inform®e en temps et en 

heure. La messagerie permet dô°tre inform®e de faits importants rapidement et permet du coup 

une gestion plus rapide. Elle permet aussi de comprendre une attitude dôun ®l¯ve en classe en 

ayant les informations précises. Cela nous a beaucoup servi pour nous prévenir mutuellement 

de conflits pr®sents dans la classe ou dôattitudes ou de propos rapportés par des parents lors 

de rendez-vous avec certains professeurs. La coordination et le dialogue des enseignants se 

sont plac®s au service de lô®l¯ve. Cette communication sôest av®r®e particulièrement efficace et 

a amélioré notre gestion de classe de façon collégiale.  

Les heures de concertation pourraient se multiplier à profusion, mais la messagerie nous évite cela. Elle 

nous permet de gérer beaucoup de choses à distance sans pour autant quôelle ne soit quôun outil de 

communication à sens unique. Les collègues ont toujours pris leur liberté par rapport à cet outil pour répondre 

avec leurs convictions aux messages pour lesquels ils jugeaient devoir le faire. 

2.1.2 Une nouvelle organisation de lôaccompagnement personnalisé 

Les jeudis après-midis banalis®s ont ®t® organis®s par le chef dô®tablissement. Nos emplois du 

temps sont faits de telle manière que tout le monde est disponible de 13 à 15 heures. Quelques-uns ont 

cours ensuite, mais pour la plupart côest tout lôapr¯s-midi qui est dégagé. Pour certains, des heures 

dôaccompagnement personnalis® sont inscrites ¨ lôemploi du temps le jeudi apr¯s-midi, mais ces heures sont 

annualisées, on les effectue avec les horaires convenus en équipe au fur et à mesure de lôann®e. Pour les 

Forum de discussion  
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